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cessus de fabrication tout en augmentant
la consommation d’énergie, la taille du
capteur et le coût [2].

Technologie CMOS

Durant les cinqdernières annéess’est
amplifié l’intérêt de l’industrie de l’imagerie
et de la communauté scientifique envers

les senseurs CMOS Complementary Me-tal-

Oxide Semiconductor). L’électronique

complétant le photosite, à savoir la
logique embarquée, les horloges, et les

convertisseurs analogique-numérique,
sont intégrés lors de l’unique étape de
fabrication. Ainsi, l’architecture d’une
caméra CMOSestsimilaireàcelled’unécran
plat fig. 2). Recouvrant l’intégralité du
capteur, une matrice de conducteurs
métalliques véhicule tous les signaux vers un
système de restitution et de mise en
mémoire. Toute colonne de photosites con-
tient un conducteur relié à des composants

de décodage et de lecture,
euxmêmes disposés en colonnes à l’extérieur
de la matrice de pixels [3]. Cette
architecture permet aux photosites de la
matrice entière, de sous-sections, ou même
d’un unique pixel, d’être consultés par
une simple technique d’adressage X-Y.

Consommation d’énergie
Alors qu’une caméra CCD requiert de
nombreuses puces pour la capture de
photons, le transport et le traitement des
signaux, la technologie CMOS repose sur

des senseurs d’image susceptibles d’être
conçus de manière monolithique. Le

nombre réduitdecomposantsnécessaires

a un impact positif sur la consommation
d’énergie, tout en réduisant la taille du
système ainsi que sa complexité [4].

Rendement quantique et facteur de
remplissage
Le rendement quantique est le rapport du
nombred’électronscontenus dans le courant

photoélectrique au nombre de photons

contenus dans le rayonnement
incident. Cette valeur est déterminée par la
réponse spectrale du substrat silicone,
influencéepar l’épaisseur à la densitéd’ato-
mes dopants des différentes couches. Un
rendement quantique proche de 90%
dans la gamme visible est réalisable avec

les deux technologies de capture d’ima-
ges.Le facteurde remplissage, rapport de
surface entre la zone sensible à la lumière

et la surface totale du photosite,
détermine la sensibilité maximale. Sa valeur

est proche de 100% avec la technologie
CCD tandis qu’elle chute à 30% pour la
plupart des capteurs CMOS.

Bruit et courant d’obscurité
Le bruit spatial fixe et le bruit temporel
aléatoire limitent la performance des
capteurs de vision. Le premier dépend du
temps et provient d’un défaut d’appariement

des composants. Un calibrage ou
une électronique adéquate peut annuler
ce bruit spatial fixe. Le bruit temporel
inclut:

un bruit de grenaille lié au courant
d’obscurité
le bruiten 1/f, lebruit thermique et bruit
de remise à zéro.

La qualité d’une image CCD est généralement

supérieure à celle d’une image
CMOS grâce à l’usage de capteurs
silencieux et d’amplificateurs de sortie dont la
géométrieest mieux adaptée au bruit. Par

ailleurs, les systèmes de vision CMOS

souffrent d’un courant d’obscurité élevé,
ce qui limite leur utilisation à des temps
d’exposition faible. Cependant, cet
inconvénient est aisément gérable dans le
cadre du mobile mapping [5].
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Fig. 2: Architecture CCD gauche) et CMOS droite).
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